
LE PRIX OOURANT

UNE- QUESTION DE CHEMIN DE FER

Nous lisons dans la (hiz('ile ' M 3ont-
,,i, du 27 juin 19l':

c.. qlui a été avance ré'emmîîent au sujet
d,ýs prétentiolif quonit les chîemîins dle

tides Etats l'nia à augîlitter leurs
ta4ux de fret, W'est reproduit dans le cas
dc chemins de fer canadiens î<ar ra>
pil tà la dernière (décisioni du bureau de

i c uagis.santit dlaprès la loi (le con
il ton. D'après la nature de-s c'hoses.
1-salaires figurent dlans le coût d'ex

ploi tat ion des chenins (le fer beaucou p
plus (lue cela n'a lieu dlans toute autre
nudustrie. Quand aux salaires en ajoute
! prix du ombustible et du nmatériel,

lains la productiona desquels la main d'oeu
41*' est unl facteur principal, on peuit dire
qu'il n'y a pas d'industrie qui donne à
l'emîployé une si grosile part de lies re
telltes brutes. Quelques rapports qui
%ieiinent d'être pîubliés rendent cela évi-
dlent. Pendant l'exercice terminé le 34)
juin 19(),9. les recettes brutes des chemins
(le fer canadiens se 9cilt élevées à $145.

io4<.Sur cette somme, 43 1-2 pour cent
onit été payés aux hommes qui travaillent
sur les lignes et à ceux qui les admînis-
I rent. Aux Etats-Unis, la proportion des
recettes brutes payée en salaires pendant
la nmême période n'est que de 41 pour cent
L.a différence de 2 1-2 pour cent n'est pas
le résultat de divergences dans lei; taux
<les salaires, mals est attribué au fait
que dans les grandes sections des Etats.
U'nis, la population est beaucoup plus
dense qu'au Canada; là les trains en gé
né(ral transportent plus de voyageurs et
plus de fret, suivant la longueur de la Il
gne. et le même personnel opérateur

prv'i< Soinî d'unî voluîilie d'affaire. plus1
ctnqi (lé ra l>le

Quîandî onh e ri<î<îeile queî< I*Etat dce Nv'w
Y'ork a une popu;ilautioni aussi foîrte- q~ue touît
b' Ca'aîila, omi peut1 ýe reîi<r,- c'ompite d1e
a sitiiuat«iln Quîand 4,11 prétendt que1< les

pýi \ but' lt- ciiiiisd fvr caîadit'îis <i'
'rl-lit t(Irt aussi el<' v î' <î'lit les~ rit

11< i ns di- fer îles partivs- is e, (- E laI s

foi4, c'est là une qîuestin à paîrt 1 r
ch'inîîîîs de fur caniadienis <li' 'tpater
dles salaires applr<ixllniaiivei'îiit <-s nit .'
me<s qiu' do- lauîitrt' côlé' de- la frotitl tIr<-.
silioti, li; lie pîurruhiît pas< garair il(- b<ons
î'îîîployes. C'e'pend<ant quiand< ils do<iven'lt
auîgnieliieer 1<-s taux dIv -,alaires et c'e
qîu'ils p<aient p<our leurs fourniltuîres, piluls
ra<i<l'îi<'ent <lîlils lie p<euvenut auigmenter
leuir trafic et les recettes <lii en lé<'oîî
!eîît, Ils volenit faiblir leur situation fi
nairclére On estuie quî'enî d<îîze aîis jus
<m'à 1916 lfl e coûtU (le la mnain <'oeuvre sur
les ('heiins de fer canîadilens al arigliifeli
(le 3o î<our cett celui les foîîriiitires, <liî
miatéril et de l'outillage, A l'exclusioni <lui
btois dle coîîstructiQîî. de 44 pouîr v'e'lt,. <t
ce-lui <li IKois île conistrunction, <le 65s lw)tir
cenit. Les compîagniles oit piu muaintenuir
leur p<osition eti faisant de f<-ries déî<en-
ses Iour leurs voles ferréses et leur stock
roulant. Des voles, ont été redr-ssée-s
et îlouîhlées, leurs pentes olît été réduîites
et les rails pesants ont été posés sur les
--oes tDes ponts oîît été conîsolidés. La
puiîssanîce les loonotives et la capacité
îles wagons ont été augmentées, et mnainte
riant le tonnage d'un train de fret est
tîresque ou entièrement double de ce qu'il
M-ait, Il y a vingt ans. Le bénéfice n'a i
î<as été entièrenment pour les actionnaires
et porteuîrs d'ohîlgat tons. Les taux ont

i'lé réduits dle quelques tract ions <le cent
pair tonne et par mille Cela ne semble
i <<'i n < sol innié matls si on multiplie
tetlP p(uu'i ar les dix mîillions de
t<4ilies transportées par mille, elle signi
fie tine forte éc'onoumie polr ceux 41i
1 ai. rit les frais de4 t rflisport.

Toutefois les i npg e le vhenii'n
le fî-r lie pcii4euit pâ.9 dépenser conitinu<el
lv'oint <14 ' argent en ainél lorai ltins. aug-
iix'iiîttI<us <le Fq&lai res, d(pesesti -d'x
sh)tilt ioi <1.t 11in 11t enir leur sltuiîtion
finaiii'ère. à miolins qu'elles lit, îiuilsolt
ail,,si iigiiiitur le<irs rec'ettes danis une
îp rt iiisi rappîr'chant dles <leiîîîi<le
croissanites quil leur sont faites. On ('ai
Illequi 414 i iignii<iitatijoli (lies saulaires re

<c>îii<a<î<epar le, turirei <le <'oncilliloni.
qua<nd elle< sont accou<rdle e t prise commine
l<ae dle 'onfessionîs à d'autres branches
l1e triu-,aItll elèvîra de 43 1 '- à 54 1-2 pour
<'e'lt dles recettes bruîtes lat prop<ortion (li
<dit <i<'s salaires sur tes c'heins <le fer
<'aliadieis Les liotims l'affaires juge
t-oit qiuel effet cela aura sur les recettes
nettes. l 'ne forte augîî<eîîatI4il~ <lu' coût
dl'ex î'l<dtatilori les <-heîîîlns <le fer ne peut
las <t lre 'v Iéé seule. Si les conîpa.
gîies veiluîit itre à la hutneur (le leurs

re'îosatill( 5 îiaintit<lr- leur crédilt et
se tenlir dans unile position (luileuir lier
illet de fa ire face aux ' lus grande.&

ulê'îiaiiîds <luii leur sont faites, elles doi-
vent recevoir diavantage pour des8 servi
ce's qlui leur cofllent davantage

Une sorte de brouillard plane sur les
phrases longues, embrouillées. Employez
les mots comme s'lis litaient de l'argent
-suffisamment, male pas plus. Chaque
mot a un voleur spécifique.

Le Marchand Particulier
avec lequel nous désirons venir en contact
cette fois-ci est l'homme fatigué de tenir
la sorte de peintures et de vernis qui ne
paie pas la location des tablettes-là sorte
qui prend la poussière, que personne ne
demande jamais deux fois, et que peu de
personnes demandent même une fois. Il
y adu nouveau pour ce marchand dans le
pouvoir de vente de IPL@OOLAED
(le roi des émaux à plancher de couleur
solide), de 05AN1TICIN (le fini pour
plancher qui dure d'uùe manière éton-

f~nante) et de quelques autres lignes M L.
de marchandises qui se venrdent bien.

Si vous:etem ce marchand, il vous

ser prfitblede ousposer des
questions aujourd'hui même, ou
de vous procurer chez votre four-
nisseur des bottes-échantillons et
des cartes en couleur. Il n'est
rien de tel que de voir les mar-
chandises. Vous comprendrez
mieux pourquoi elles ne vendent
bien.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT-

The Meaford Wheelbarrow Co.,
MEAFORD, ONTARIO Llrmited

MAANIJFAOTrURIERS bE i

BROUETTES-en Bois et en Acier, ainsi que
d'une ligne STERLING de Brouettes et de
Chariots ne Poussant Facilement, à Cous-
sinets à.Cylindres.

RACLOIRS A TRAINAGE-En Acier Comprimé.

RACLOIRS SUR 'ROUES.

CH[ARRUES DE PENTE.

TRUCS, WAGONS A RENVERSEMENT,
TOMBEREAUX À RENVERSEMENT et autres

Fournitures d'Entrepreneurs.

Demandéz les prix et le Catalogue.

Aient de vente pour l'Est s

Alexander Gibb,
13 rue at*Jeau,
MONTIAL. QUE.


